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vos, do Gand, et le P. Hoeken, du 1rbani septentrionai, qui sont partis - aspcîléa pour la rpel qu n tu lu mardi pit IL y,,
pour les Iontagnes Rocheuses dans le mois davril dernier, accompagnés de -etrcé penda îespace d'une heure Ir phases diverses d
trois Frères irlandais. gis à Féenî le lfdr. i emuu'Ça lelle, ruai î,ientcd sc-3 ex.

Rtien n'est attachrnt comme le récit des corses du P. De Smet dans desrions i lus fortes vt plus riches. i d'espace ci espace il jetait
Inndes désertes où il lui et anrrivé de rester qelquiefus deux et trois jouîrs dis r ld rur Là ses turs. Aven

sans maner. sans cesse sur le qui-vive. ext osé à étre assalli à hnque ins- Cnurenederuliti iesll tices qui
tant par des'hordes ennemies des 7'é/rPs- '/o/cs. Soue'nt linirépide luis- la ceéro gouleiit sou rî et tarticol. unît tue inîltegîlt. tt sa Vi l-t.
sionaire s'est prlsenté devant ces noeuveaux sauvages qui ne respiraient que coni dowk r de eesmvms un îîiviîle qui îiîvî. trun I . 1 Fi
le carnage et la destrcua;e le a enhnés par Pascendant qu'il exerenit ur étit pas utiritîs ptîIîî cm P' ui,-iI. à
eux. Aussi les peuplades qu'il n plui encore visiter, envoynient-elles îles no" II aîrwjîî i o l ll vat-i pas dé sîs te tits t
députations vers lui pour tre téno'us des prodiges de civilisation chré- atais lenanèpatu 1 Le r e éi ilu l lr tu I-,.
tienne Qu'il opérait chez les TI/ aux ii à renverser les plaet t.temts ? NO sît e "ni pm uiu

La P. De Smet s'cnt occupé aussi d'améliorer Irs moyens dxistee des il lîti pour l detant1ci ?
nouveaux convertis. A la place dles viandes sauvnges et de P'unique racine it-sit aprés le timoirs de A .\nnev un a ['ru l u man u
qui leur tient lieu de pain (le missionnaire est resté trois ans sans toucher à nes- et 60 itr tutus du, ont été comeese ur le t t.imaé*. i
du pain), il leur a procuré du bl. du mtis, des vacthes et d'autres animnux *0G déà obîeites nilenrs Ls rrpcers Pet tie' i Dublin la
domestiques. Manquant d'instruntets aitoires, il e-t parven, en durionant wuame roUe îe 100 loi.
lui-même l'exemple du travail, à reniter la terre pour recevnir les sem le elé ans la tuit re lîtîi île manière à etlonin ager ls légunes
au noyen de granies spatude en h oic dr cue fournissent les toré s de tce, clîs le rt ta- i t i Qiélc. \la I-ls récolies tt'oti rien dl rlt f7roii
contrées. Le P. De SnI t a Jù 'aire j lusieurs vornes de trois à qutire le ces Wrnbrs jtr. l y a ltî5mps iont prît e dnn le ]isCa-
cents lieues pour trouver les resstîmces qui lui ont permis dnecomplir tati aa les eýpéra du lthnltv et uns t-Il i.avuit lias vu au
de choses vraiment mervei!!eu,es, que la foi catholique explique seule. moluut si prîr me Cu lts qt'î qttelîs rtis que les vers

RUSSIE. m'rtl aIilaqué les a:net eneore! 'le le Olt ile (Ille fihilIeuîett Ct îlomtîîagée.
-On écrit de Titiz le 4 juin :Nots Ievenl îti ee léai tiprii liîî Ce lii e à
" La comète dont i! a é: si souvent question dans les journanx a été re- îlu ces quî Fot nid scîié tIts (e blé, cat- il a lartotît prospérd mal-

marquée à Erivan, dés le 24 fbvrier. L'apparition de ce corps céleste a eu la a gît di pielps.
une singulière influence sur les séparatistes dans les celonies aIlemandes de Das le t-s il rur des vers rnît; avons le blé îl'aîîilî e qui réussit
la Géorgie. biu,î on Cna, pun i'Y sot selthé i> le mois de sep-

Des eolons qui =r aient quité. il y a vingt-sept ans, le Wîrtenberg, leur tenbte et att ilrî ai cousu ci celi tii chire.
patrie, pour se rendre à Jérsnirem, rovat à nppro-he de la fin du cu: r Nus nardisie sut bien latvr", ien tdetc ; tri il r P tu& Us
s'étaient laissés engr ger à rester en Cérgie. Joints à diLnrs ém'grés aIle- lin des anî ées di tc-e lir - tmener l i ee t lytiu i. nemade, Al pep aren les do'uv-enhex uAriseepes s vxaesni New- piéiie é.

lis, Marienfeid, Elisabettlhal. Karinenfeld et Helenendorf. Lcutlr bien-
être augmetau chaque jour, et ils senblaient avoir tott-à-faiî oublié leur pé-
lerinage â Jérusalem.

" Dans les dernières années, leur ancien désir se ranima ; les jeunes gens
et les vieillards se sentirent entraînés vers le Sait-SCpulere. Les propléties
d'une famille Je Katharineneld fortidaient encore leur enthousiasme. Lors-
qu'enftn la comète part. ils la regardlrent c mme un tuide t nvtYé par le
ciel : ils vendirent toules leurs propriétés et rembourseî, à la cotir<nr.e le-
avances qu'elle leur avait faites. Les riches pavèrent pour les pauvres ; le
reste de leur fortune fut donné à toits les individus (lui se présenèrert et
c'est ainsi que trois à quîare cents individes, parmi lesqîels étaient deu vieil-
lards, des femmes et des enfans, se mirent en roule pour se rendre sans argene.
à pied, à Jérusalem, dans la ferme per, ansion que Dieu les aiderait à travers
tous les dangers qui les metiaceraient dans un voyage si lointain au mi:ieu de
pays sauvages.

" Dans leur enthousiasme, les séparati-es dédaienaient tout consel. Le
gouvernetr-généra! des provinces trainseucasieînes, M. de îleidhart. fit
tous ses eTorus pour faire comprendre à ces ctlons con:bien leur expédition
était irrééiýthie. Les ayani trouvés inîbrnalles, il chercha à leur ticiliter
le pélerinage à travers le KIrdistan, ar son ir-tervcrtion atupr.ès des pachas
de Bajasid et d'ErzerouIm."

-A l'occasion de la féte de Saint-Louis, roi de France. patron de la Ca-
thédrale et de toute la Louisiane, le Rvd M. 1uch, curé de Péglise S-aint-
Lais, a en lheureuîse pensée de faire une neuvaine publque en l'honneur diu

saint protecteur de ce diucèse, afin l'obteiir par son iriterces.sioi la ces.u.tion
des maux spirituels et temporels qui al'dgent notre pays, et le retour à ces
principes relgietx sans lesquels il n'y a pas plis de bonheur pour lus éta
que pour les individus et les familles. Cette neuvaine colmencén te 1-
août, veile de la Saint-Louis, et terminée le er. septembre. jour de i'ot-nae,
a été suivic de la maniére la pius édifiante par un grand nombre de id:le.
C'est ainsi que les ch =oliques prote.tent cotre les utrages vomis contre leur

,croyance, leur culte et !curs ministres. Prrpgîeur Col/o/ique.

NOUVELLES POLITIQUES.
CANADA.

-Si l'Angleterre accordait une amnistie, ln pardion aux déportés cana-
diens qui sont à cinq mille lieues de leur pays, est-ce qu'elle ne leur donne-
rait pas les moyens d'y revenir.? est-ce qu'elle continunuit de faire peser sur
eux le poids de sa colère, en les mettant dans 'impossibilité morrde de lais-
ser l'exil pour regagner le sol paternl ? Nous ne le croyons pas ; car l'An-
gleterre scrait crueede dans son pardon même, et sa miséricorde serait pus
dure, plus insupportable que sa vengeance. Nous avons donc confiance que
ces inîfortuns reviendront en Canada aux frais du gouvernemen, que, par
cette conduite noble et équitable, il formera des liens indestructibles enre lui
et le Canada.

Mais si PAngleter-e ne leur donnait pas les moyens de revenir, alors nous
aurions à remplir une mission de sympathie plus tangible que par le passé,
il fiaudrait que îles secours les rappelassent nu milicu de nous, et qu'en nous
chrissant comme des frères, ils pussent encore nus bénir comme des
bienfaiteurs. joturnai de Québec.

Collision erre ls -é:hrts fuu:çis tdr TrrrrvrsC.-A lold ti btrirk
Scîr,'. crivé il Co: k en G jI rs de 1t. Jean do Terer.uve, :it pon-

2er M. James Tobi rp otr ds di clut-s de air John Iiaruey, -in gfuIvi nc-
rnt t brhannique. I Iles étr rA reIntives à une coliuîin sér'.euse qui venait

d'avoir ieu ntre 'E, /re, itimet îe gîurre denis de 1S eanns, et des
péchers 'ranie.:. Ceux-ci dépassnnt les limtites tir:tes ipar les tiités.ftirent
su:its à lusiurs reries de sélotinr, et sur leur rt fus d'iletprcr à ces

xomtiîtotns, àErclra tta eur cix, et h- ur tua un hmme et blessa plusieurs
iitres. Cet événent nt causa ina vive seniaion à St. Jean. et le e u-er-

neur jgen lhinie nsez grn e potr en voyer AI. Tbin avec des dépeces
on AietIerr. ' Le jrur u c-.i t de c-lui-ci. tnoe frégit françni:e était
rrivée à St. Jean pour demandt r des r-xplications,

in r. .t me.

-\. O'Crncll a ion, ! 31 juilit, a Canstbnr et à layo, d nouve:ux
m ti ro gt. I y ayn nocò la tréC-prpcwhine mu à exécuiîon de :deux me-

r: dont il Far ben que PAnglerrre sorp.on gr l ml é.
La première. i'est la tornint:-n d': rititres letines à remnlcer la magis-

rature oflicielPi l seconde, c'et la réunir î Dublin de 300 membres choi-
sie cans les eté sotis !c titre le: Sorcilé e'-' lz P'raserru-ion. Cette réu-
tlion sera utn conuercent île pnrletment iblitdi. Chaquc membre dle-
vrn verser, ait nom îe sn ln , Lre somne2 de ]00 liv. sleti. (2,500 fr.)

SPtriu-an du rappe I rer.p'et ut sant comltn, a it i. O'Connell, je
sti.s prét :1 c.ir-rain-er quiconque voudn sosrraire il la domination du

farement an:nia- lis girt ii rse ro!itie it.nnttise. Quand le fédéralis-
Me aura pr tsé ch:ar un bcn h6te de hemi.je me Cae de le condui-

re mii-nmume à O-iinttr.m
Mgr. lichercque cuitlque de Tam na exhorté rassemblée à la persé.

vtuance.
" Le premier le n!t gra ni libératrci- r de Frirande, a t-il dit, 'celui qui

survivra ù lhiomn e qtre PF'n etite ny; la.ui et aindire, ce-t Dieu'
Dicu qui prerd tn pit la pnuvre Ira rie ! En liberté et la foi cahlig e,

els sont les deuxl jets c;te irlrrni tus fiîléle ne > éparl- pas dans le ele in-
lime de Porn îcœtr. C'en poulr rî rontuérir i-es îhlts si précieux que le peu-
plh irlar.uais s'est icve.en mase ; et if ne s'arr:ern,rt r me jadis lts tiom-

phaleurs romits devant 1. Cna1ole. qy e sur le stuil du parlement irltn-
dais arche sainte de la liberié natinle.'

EsPAct
-Si Mari-Cthristine t fonlée â se p'nindr di'ErPrtero. E parfera n'est

pa moits fendé à se lainire de lrie-Clai 5tiue. Quaund etle t- lui aurait
rendu lqie le imaiulvais servir e de l etmrr duc r/e la l'ic/ire, ele pcut se
vanter davoir ntnrhé à son noml rilecutle le plus inellaçale qui se Soit jw-
mlais t. Quelle ironie -t glanîr ît rq l r.flinet Cnt de supplice pour un

orgîeilleux ! S'appeler duc de la i-/oire, t t laisser pc-ursuiivre pendatit
quntre jms pnr un pelit détaehmnti de eivalerie, tans oser regarder der-

rière soi ! S'uppler tuc -Je /a Fü/loire, et se voir rédutit a1 ihercher dns
'ohscurité tue petite arque de sauv- 1o i ttr ty anrlcr ! Conntisçcz-
vous une expinion plts rude inilgée par la jutice distributive ù l'ambition
et à 'rgueil iuml ins.

Sans doute il dut étre pétille pour Charles V de fuir aussi du royaume
qui lui apparient par droit de nui.tnante, devant un sujct rebelle. Mais du


